5-1 Comment le contrôle social s'exerce-t-il aujourd'hui ?
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Objectifs : Les élèves doivent connaître à la fin de la séquence :

· Les modalités du contrôle social et leurs effets dans les sociétés modernes 
· Que dans les sociétés aux relations sociales plus impersonnelles, le contrôle social exercé par des instances spécialisées tend à prédominer sur le contrôle informel exercé par les groupes primaires 
· Les effets qui peuvent être engendrés par le recours à des formes de contrôle social prenant appui sur les ressources des nouvelles technologies. 
Transition avec ce qui a été fait précédemment : Que sont les normes et valeurs ? Quels types de normes peut-on distinguer ? D’où viennent-elles ?  Quel processus fait que les normes et valeurs sont respectées ? Que se passent-ils quand les normes et valeurs ne sont pas respectées ?
Les normes ne sont pas naturelles, elles sont construites par les institutions et au cours des interactions entre individus. Toute société produit des normes qui encadrent les comportements des individus et leur permettent de vivre ensemble dans une certaine harmonie et le respect des valeurs communes. 
Les pré -requis sont : Chapitres socialisation et groupes sociaux : la maitrise et la différenciation des notions de groupes primaires  et secondaires. A cette occasion, la notion de contrôle social a pu être évoquée.

Recomposition des notions complémentaires : «  2 ème phrase du point 3.2) suites d’interaction)…. A remonter dans les Indications  complémentaires du point 3.1 (stigmatisation= étiquetage ) 

3 axes :

intro de la socialisation au contrôle social
A° L’évolution des relations sociales (de plus en plus impersonnelles et leurs conséquences sur le contrôle social (informel -> formel) 

B° Les effets de l’usage des NTIC comme forme du contrôle social 

C° La déviance comme produit d’une interaction sociale

· AP : Les effets qui peuvent être engendrés par le recours à des formes de contrôle social prenant appui sur les ressources des nouvelles technologies. (C)
Par quels moyens les comportements en société sont-ils régulés ?
Pourquoi les normes sont –elles transgressées ?

Les groupes sociaux en particulier et la société contrôlent les comportements de leurs membres. Outre  l’action de la police et de la justice, les contrôles sont le fait de tous. Aux cours du temps, ce contrôle social a du s’adapter aux changements de forme du lien social

 Certains comportements sont considérés comme déviants pas la société parce qu’ils ne sont pas conformes aux normes en vigueur …
«  Le contrôle social désignant l’ensemble des moyens matériels et symboliques assurant la conformité des comportements des individus aux normes sociales 
 à un ensemble de règles et des de principes sanctionnés pas la société »
Introduction : De la socialisation au contrôle social 
1° Comment obtenir le respect d’une norme ?
2 l’expérience de milgram et la sur conformité
L’existence d’une norme implique le rapport à la norme et la définition de la conformité et de la déviance. 

En la définissant on définit le déviant et le conforme, et les modes de contrôle de la norme.  
«  Le contrôle social désignant l’ensemble des moyens matériels et symboliques assurant la conformité des comportements des individus aux normes sociales 
 à un ensemble de règles et des de principes sanctionnés pas la société »

 A quoi sert le contrôle  social ?
Quelques définitions …
«  Le contrôle social désignant l’ensemble des moyens matériels et symboliques assurant la conformité des comportements des individus aux normes sociales 

 à un ensemble de règles et des de principes sanctionnés pas la société »
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1. A quoi sert le controle social?

2. Quelles sont les ressources dont
dispose une société pour assurer
le contréle social? (vous pouvez
prendre appui sur les photos
dudoc. 1)
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3.En quoi cette définition se
distingue-t-elle de la précédente?
Quels sont les mots-clés
quila caractérisent?

< Donnez des exemples.

d'« appareils institutionnels »
qui exercent un contréle social
Donnez des exemples de groupes.
qui exercent une « pression »

sociale. y




1. Le contrôle social sert à assurer la conformité du comportement des individus aux règles de la société. Sans règle, et sans respect de ces règles, une société ne peut pas fonctionner.

2. Des ressources matérielles : amende, arrestation, emprisonnement (et punitions). Des ressources symboliques : recevoir une bonne note, être complimenté ou admiré pour être conforme aux normes esthétiques et diététiques, etc. ou, à l’inverse, être rejeté.

3. Apprentissages de la conformité pour la 1re
/lutte  contre la non-conformité pour la 2e.
 Les mots-clés : Répression/déviance/sanction/réprobation/pression.

4. Appareils institutionnels : police, justice, école. Pression sociale : famille, amis.
A quoi sert le contrôle  social ?
- obtenir le respect d’une norme 

- rendre les comportements des individus conformes aux normes et valeurs caractéritiques de la société à laquelle ils appartiennent ..

- il assure  la régulation sociale par le maintien des régles prescrites

- il « sanctionne » la déviance 
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Q1°Répondez aux questions 1,3,4 du document puis 

R1 : Imitation : une expérience de psychologie sociale a montré que la meilleure façon de pousser un enfant à manger des légumes verts consiste à le mettre à table avec des enfants un p
Intériorisation : la socialisation politique par la famille fonctionne de telle façon que la grande majorité des jeunes adultes ont la même affiliation que leurs parents, malgré le fait que le vote est anonyme et qu’il échappe donc en principe aux pressions. C’est la preuve que les valeurs correspondant à une certaine affiliation ont été intériorisées.

Dissuasion : la diminution du nombre de morts sur les routes consécutive à la mise en place des radars automatiques montre que les automobilistes ont effectivement modéré leur vitesse.

R3. Les sanctions formelles sont généralement des amendes ou l’interdiction d’entrer. Les sanctions informelles relèvent généralement de la simple réprobation, manifestée par des remarques de l’entourage.
R4. Sanction positive formelle : une prime de résultat, la légion d’honneur, les palmes académiques ou le tableau d’honneur. Sanction positive informelle : être invité en séminaire aux Antilles par sa direction, recevoir les félicitations de ses collègues, être nommé capitaine de l’équipe.

Q2° : Quel lien faites vous entre le contrôle social et la socialisation ?

Le contrôle social est étoitement liée à la socialisation puisque les processus d’intériorisation des normes et valeurs participent au contrôle social lui donnant corps en quelque sorte permettant  ainsi une conformité sociale  qui sous-tend l’idée de contrôle social.

Q3° : Que signifie la non confromité des comportments aux normes prescrites par la société ?
La transgression ou le non respect des normes sociale conduit à la déviance . Finalement pas de norme sans déviance et pas de déviance sans norms il s’agit de deux notions consubstnacielles ; l’une ne va pas sans l’ autre ….

La  déviance est une notion relative dans l’espace et dans le temps 6-2

Sensibilisation 

2° L’expérience de stanley Milgram et la surconformité 

Doc 2 :
L’expérience de 

 HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=G1i8bZrXLqU" milgram

 HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=G1i8bZrXLqU"  et le jeu de la mort http://www.youtube.com/watch?v=G1i8bZrXLqU
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|Questions :

1. Caractérisez I'expérience de Stanley Milgram (objectifs, protocoles, résultats)
2. Le jeu de la mort donne t'il des résultats différents ?

3. Les deux expériences sont-elles différentes ?

4. Que démontrent ces deux expériences ?




Doc 2 : bis
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7. Milgram construit une expérience dans laquelle il va multiplier les détails garantissant le réalisme, la vraisemblance de la situation, de manière à ce que les réactions collectées soient bien réelles et non des projections abstraites.

D’autre part, l’expérience doit être conduite dans des conditions constantes, afin n que seul varie le paramètre que le chercheur veut analyser et afin que cette expérience puisse être décrite et reproduite. Par exemple, l’influence du chercheur, lorsqu’il est présent dans la pièce, est matérialisée par une série précise de messages toujours identiques. Des avertissements sont placés près de la machine à administrer les chocs électriques, pour qu’il n’y ait aucune ambiguïté quant à la puissance de ces chocs.

8. Il est indispensable de dissimuler le but réel de l’expérience pour que les comportements enregistrés soient aussi proches que possibles de comportements « naturels », c’est-à-dire hors expérience. En particulier, il est essentiel que les

sujets de l’expérience ne sachent pas qu’ils sont les sujets étudiés.

9. Est étudié le comportement des sujets auxquels il est demandé d’infl iger des chocs électriques de plus en plus violents. Le but de l’expérience est d’étudier dans quel contexte l’obéissance peut mener des individus quelconques à faire souffrir physiquement leurs semblables (et ils le sont, puisque la place de chacun des deux est tirée au sort, pour bien montrer aux sujets qu’ils pourraient être à la place de celui qui reçoit les chocs) et jusqu’où cette obéissance peut aller.
10. Divers éléments de pression sont introduits, comme le lieu (prestige de l’université de Yale ou au contraire studio loué en ville par

Milgram) ; la présence ou non du chercheur, en blouse blanche, solennel ; les messages demandant aux sujets de continuer lorsqu’ils faiblissent ou hésitent. Ces éléments ne sont pas très forts.

Toutefois, l’un des messages (« J’en prends toute la responsabilité ») joue particulièrement un rôle dans la culture américaine – telle que l’a analysée,

par exemple, Philippe d’Iribarne – où la notion de responsabilité d’une personne, dégageant celle des autres, est importante. Est également important le message disant « Vous n’avez pas le choix » (non cité dans le texte). Dans les films d’archives de l’expérience, un seul sujet, confronté à ce message, se tourne vers le « chercheur » et répond : « Si, j’ai le choix et j’arrête ».
11. L’expérience aura montré que le sujet place l’obéissance au-dessus du fait de ne pas faire souffrir son prochain. Elle aura également permis de comprendre par quels mécanismes ce résultat est obtenu : peur de décevoir le chercheur,

abandon de sa responsabilité morale à un autre, difficulté de remettre en cause son jugement et son comportement initiaux (infliger un choc ne semble pas prêter à conséquence lorsque celui-ci est de quelques volts), agressivité finalement tournée vers la victime, « coupable », en ne sachant pas bien répondre, d’obliger le sujet à se

comporter de manière immorale
6-1 Comment le contrôle social s'exerce-t-il aujourd'hui ?

A° Le contrôle social est-il de plus en plus formel ?
Pourquoi y aurait-il une tendance à la formalisation du contrôle social dans la société ? 
1°  Contrôle social formel ou  contrôle social  informel ?
Doc 3 : « Le contrôle social formel est le processus par lequel des groupes sociaux et des institutions spécifiques (justice, police, église, etc.) régulent les activités sociales afin d'assurer le maintien des règles et de prévenir les comportements déviants. Les sanctions correspondantes sont de natures diverses: sanctions morales (réprobation, blâme, etc.); sanctions religieuses (excommunication, pénitence, etc.); sanctions juridiques (dommages et intérêts, peines de prison, etc.). Le contrôle social informel s'exerce de manière continue au cours des interactions sociales de la vie quotidienne et a un caractère non institutionnel. Chaque individu contribue consciemment ou inconsciemment à réguler les comportements d'autrui. Les sanctions, positives ou négatives, peuvent prendre la forme d'approbations (sourire) ou de désapprobations (remarques "désobligeantes") proportionnelles à l'importance de la transgression. Les règles ainsi établies se maintiennent parce qu'elles constituent un compromis entre les diverses attentes individuelles. La potentialité de la sanction est généralement suffisante pour inciter à la conformité de chaque individu. » 

Source : Alain Beitone et alii, Sciences Sociales, coll. « Aide-Mémoire », Sirey, 2009. 

Questions : 

1) Qu’est-ce que le contrôle social?

2) Donnez des exemples précis de contrôle social formel exercé par les trois institutions mentionnées dans le texte. 

3) Donnez des exemples précis de contrôle social informel.
Exercice :

Remplir les cases du tableau ci-dessous avec des exemples non exclusivement issu du document 3

	
	Exemples d’institutions qui exercent le contrôle social
	Exemples de sanctions positives
	Exemples de sanctions négatives

	
	
	
	

	Contrôle social formel
	
	
	

	
	
	
	

	Contrôle social informel
	
	
	


Distinguez parmi les exemples d’institutions proposées, celles qui sont spécialisés dans le contrôle social des autres.
Complétez le texte ci-dessous avec les termes suivants : valeurs, toute, école, entreprises, police, famille, justice.

Si certaines institutions – les institutions de ……………...,   ……….……., sont spécialisées dans le contrôle social, il est cependant possible de considérer que ………. institution a une fonction, manifeste ou latente, de contrôle social. C'est évidemment le cas pour la ……..…….….…., instance d'apprentissage des normes. C'est également le cas pour les églises et pour ……………, qui œuvrent explicitement à la transmission de …………..……. et à la promotion de normes. Mais c'est aussi le cas pour des institutions qui n'ont pas pour fonction explicite de conformer les individus aux normes établies. Les …….………… sont ainsi des lieux de conformation à des normes locales (la « culture d'entreprise ») ou générales (la ponctualité, l'assiduité, le respect de la hiérarchie, etc.).

Synthèse : Complétez les phases suivantes avec : contrôle social formel, contrôle social informel, contrôle social
Le ………………………………………………………………………………………..……. est l’ensemble des moyens formels et informels dont dispose une collectivité pour amener ses membres à adopter des conduites conformes aux règles prescrites, faire partager les valeurs et respecter les normes communes, par l’ensemble de ses membres, pour assurer le maintien de la cohésion sociale.

Le ………………………………….………………… ……………….est réalisé par l’appareil institutionnel de la société globale (police, justice...) pour les normes les plus générales et par des instances spécialisées (ordre professionnel, fédérations sportives...) pour des règles plus spécifiques.

Le …………………………………………………………….…. correspond à toutes les contraintes qu’un individu peut connaître lorsqu’il transgresse les comportements admis. Il s’exerce de façon continue mais diffuse à travers les interactions quotidiennes de la vie sociale des individus
2° : L’affaiblissement du contrôle social informel …
Le contrôle social s’institutionnalise

Les institutions spécialisées (l’état notamment) prennent le relais,   se substituent aux groupes primaires  pour assurer la conformité des comportements des agents aux normes sociales.

Doc 4 : l’affaiblissement du contrôle social informel 
« Dans la France de l'Ancien Régime, il était fréquent de se marier, de travailler et de mourir dans le village de ses parents ou dans sa proximité immédiate. Que ce soit lors de ses activités familiales, religieuses ou économiques, un individu était constamment en relation avec un même petit groupe de personnes. Dans ces conditions, chacun vivait durablement sous le regard de ses proches. Ceux-ci exerçaient continuellement une pression afin d'obtenir le respect des traditions. La déviance pouvait difficilement échapper à l'observation, et tout comportement hors norme suscitait la désapprobation du groupe avec, éventuellement, la mise à l'écart du fautif. Le contrôle social local de proxi​mité exercé par les groupes primaires (groupes de petite taille) était puissant. Ces communautés se sont effacées progressivement au cours des XIXe et XXe siècles en raison du développement de la division du travail et de l'extension de l'État (en particulier de l'État providence) dont la solidarité a souvent rendue superflue celle exercée dans le cadre des communautés. Cet affaiblissement a permis l'émergence d'un individu autonome, choisissant ses relations sociales. En conséquence, celles-ci sont devenues plus cloisonnées (les relations familiales sont distinctes des relations professionnelles qui, elles-mêmes, ne se confondent pas avec celles entretenues dans les groupes de pairs) et plus fragiles (les individus ont plus de liberté pour engager une relation nouvelle, mais aussi pour y mettre fin). Ce déclin a entraîné celui du contrôle social de proximité. » 

Source : Marc Montoussé et Gilles Renouard, 100 fiches pour comprendre la sociologie, Bréal, 2009. 

Questions sur le texte ci-dessus : 

a) Quelle forme de contrôle social s'exerce dans un groupe primaire ? 

b) Pourquoi ce contrôle social était-il puissant dans les sociétés traditionnelles ?

c) Citez des exemples de groupes primaires.

d) Quel a été le rôle de l'État dans l'affaiblissement du contrôle social exercé par les groupes primaires ?

e) Comment peut-on définir l’individualisme à l’aide d’éléments du texte ? 

f) En quoi la montée de l'individualisme peut-elle également expliquer cette transformation ?

Réponses : 
a) Dans la société de l’ancien régime caractérisée par une société d’ordre ( clergé, noblesse, 1/3 états), le groupe primaire de petite taille : la  famille exerçait un contrôle informel prégnant  et constant sur les agents sociaux. 

b) Ainsi,  dans la communauté villageoise, les activités productives , religieuses et familiales sont le fait du groupe ou chacun peut vérifier le comportement des autres et sanctionner si nécessaire.
c) La famille, la communauté religieuse ou le village sont des groupes primaires 
d) L’avènement de la société industrielle, la fin des communautés et l’émergence de l’  état dans la vie sociale va changer les relations entre agents sociaux et modifier de même la nature du  contrôle social lequel deviendra plus formel. C’est un peu la fin du contrôle social de proximité

e) L’individu représente le citoyen détaché de ses anciens liens communautaire de la société traditionnelle qui s’affranchit en choisissant ses relations sociales, sa profession, ses groupes d’appartenance 
La notion d’individualisme, plus récente, correspond au processus d’autonomisation de l’individu et de sa liberté vis-à-vis de ses groupes sociaux d’appartenance. Il s’agit d’un processus d’émancipation qui va permettre à l’individu de se  construire lui-même. Alors que les sociétés anciennes se caractérisaient par leur « holisme » (selon  l'expression de Louis Dumont) et par leur structure hiérarchique (systèmes des castes en Inde, hiérarchies  des ordres — clergé, noblesse, Tiers État — dans l'Ancien Régime en Europe), la société moderne (au moins en Occident) est dominée par des valeurs d'égalité et de liberté, caractéristiques de l'individualisme. 

L’individualisme est donc un processus d’émancipation qui ouvre l’accès à la liberté et à l’égalité.

f) L’individu sera  défait de sa chaine communautaire,  tant avec l’avènement de la citoyenneté que  le choix du conjoint et deviendra « un individu autonome  ». la division du travail et la progression de l’état providence précipitera la fin des solidarités communautaires appelées mécanique par E . Durkheim 
Le contrôle social s’institutionnalise

Les institutions spécialisées (l’état notamment) prennent le relais,   se substituent aux groupes primaires  pour assurer la conformité des comportements des agents aux normes sociales.

3°  …. S’explique par la transformation du lien social 

Pourquoi y aurait-il une tendance à la formalisation du contrôle social dans la société ? 
L’évolution des relations sociales (de plus en plus impersonnelles et leurs conséquences sur le contrôle social  se traduit pas la prégnance du contrôle social formel (informel -> formel) 
De la solidarité organique caractéristique des sociétés traditionnelles ou de l’ancien régime à la solidarité organique caractéristique des sociétés modernes

Doc 5 : le lien social se transforme 
Les pères fondateurs de la sociologie distinguent les rapports sociaux qui se nouent dans une communauté qu’Emile Durkheim résume dans la notion de solidarité mécanique. Le lien social obéit alors au principe de fusion dans le « nous » communautaire. Les rapports entre individus sont proches, physiquement et mentalement, ils sont naturellement chaleureux et fondés sur la similitude des croyances et des sentiments.

Ils opposent à cette forme du lien social celle qui apparait dans des groupes plus complexes et qui supposent que chacun soit conscient de son rôle dans le bon fonctionnement de la société. Cependant, ces rapports sociaux sont caractérisés par des relations plus froides et plus lointaines : les relations de face à face sont plus nombreuses mais plus superficielles.

Dans les sociétés traditionnelles, la cohérence de la société est effectivement assurée par ce lien social communautaire. Par contre, dans les sociétés modernes, la société politique, la société religieuse et les différents corps intermédiaires de la société perdent peu à peu leur structure communautaire. 
D’après M Xiberras , les théories de l’exclusion, méridiens, Klincksiek, 1994

	
	Petite communauté
Solidarité mécanique 
	 Grande ville
Solidarité organique 

	Type de relation dominant
	Relations sociales de proximité
	Relations impersonnelles

	Rôle des proches dans le contrôle social
	Essentiel et permanent expression de l’autorité parentale et conjugale
	Ce rôle demeure mais il devient plus intermittent 

	Rôle des institutions (police, école, etc.) dans le contrôle social 
	Absence ou rôle rudimentaire 
	Rôle important : prégnance des ces institutions

	Rôle de l’opinion publique et des médias
	Peu développé 
	Importance contrôle éminent 


1° : Complétez le tableau ci dessous à partir du texte ci-dessus

2° : Quelles formes le lien social prend-il dans les sociétés traditionnelles et dans les sociétés modernes ?

3° : Montrez que le contrôle social devient de plus en plus formel.
L’évolution des relations sociales (de plus en plus impersonnelles et leurs conséquences sur le contrôle social  se traduit pas la prégnance du contrôle social formel (informel -> formel) . Les 

Pourquoi y aurait-il une tendance à la formalisation du contrôle social dans la société ? 
De la solidarité mécanique  caractéristique des sociétés traditionnelles ou de l’ancien régime à la solidarité organique caractéristique des sociétés modernes
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Chapitre 6-1 : Comment contrôle social s’exerce-t-il ?

Accompagnement personnalisé 

B° L’ impact des nouvelles technologies :  une société sous surveillance ?
Les NTIC modifient-elles le contrôle social aujourd’hui ?

1°Sensibilisation :

Proposition d’activités :

- sensibilisation : 

Débat : rédiger trois arguments pour étayer ces deux aspects 

 facebook comme instrument de liberté ou de contrôle ?

a)  Répondez aux questions suivantes 

DOC 6 : 
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«lls sont de plus en plus nombreux
4 sinquiéter de la multiplication
de la collecte des données person-
nelles, notamment sur Internet. Ces
réfractaites cherchent des parades au
fichage, profilage, tracage.. Mais, du
téléphone portable 2 la carte de fidé-
Ité, pas simple de rester anonyme au
quotidien. ] Comme Orwell, les anti
fichage sont marqués par la Seconde
Guerre mondiale. “"Mon grand-pére
était résistant, raconte Charles. Com.
ment auraitil fait sous une sur-
veillance omniprésente?”[.] Depuisla
charge d0rwell contre la surveillance
totalitaire de IEtat, ses enfants ont un
second cheval de bataille: le tragage
commercial. [.]

Sur Internet, [érome] confie sa cor-
respondance 4 un fournisseur d'acces
et hébergeur associatif quigarantit
Vanonymat. [1l] utilise Google, mais
en élimine la publicité, le tracage et

teur. Dans le métro parisien, [il] ne fait
pas bipper un passe Navigo, mais un
Navigo Découverte, plus onéreux, mais
qui nassocie pas son nom et ses dépla-
cements dans un méme fichier. [.] 11
réfléchit également a se séparer de son
téléphone portable. “Ca permet une
géolocalisation & 100 métres prés, Ce
nest pas le but d'un téléphone” 'in-
surge-til. Mais, 13, le pas est bien plus
difficile a franchir. [.]

Lajuriste Claire Levallois étudieles évo-
lutions des technologies de surveillance
depuis 2003. [.] "On attend lintelli-
gence amblante qui va placer étre
hurmain au centre de a toile d'informa-
tions délivrées par des puces dans votre
passe Navigo, sur vos vétements ou
méme d'informations prélevées dans
le supermarché par un capteur biome-
trique en suivant simplement le par-
cours de votre regard.”»

L cbeite Bombron + Lee ertterte 4ol

1. Recensez les actes de lavie
quotidienne qui nécessitent
Cutilisation des nouvelles
technologies.

2. Donnez des exemples de fichage,
profilage et tragage.

3. Quels peuvent en étre.
les usages politiques?
Etles usages dconomiques? -

Dans 1984, roman de George
Orwell publié en 1945, le
ministére de la Vérité est

chargé de réécrire [istoire

afin quele saccorde avec la
versicnofficelle Les télécrans
diffusent en permanence des
messages de propagande et espionnent
chaque individu. La noviangue dépouile
le langage pour rédue la capacité de




Voici le résumé de 1984 de George Orwell : 

· -Dans 1984, roman d’Orwell publié 1948, dans lequel il crée le concept de Big Brother, depuis passé dans le langage courant de la critique des techniques modernes de surveillance. 
« La société de contrôle de demain est-elle déjà une attraction ? » se demande en revanche Fabrice Fernandez, qui enseigne la sociologie de la déviance à l’université du Havre. Mais si, pour Fernandez, “ce que dénonçait Orwell, la surveillance politique et le totalitarisme, la surenchère technologique, la manipulation, la désinformation, la suspicion, etc., a été utilisé certes pour critiquer le communisme (…) mais il s’agit davantage de mesurer l’impact des NTIC comme vecteur d’une société sous surveillance.
Des nouvelles formes de contrôle social : réflexion autour d’une visibilité accrue 
2° Analyse :
-Les « open space  »: photo illustrant « voir et être vu » manuel belin p 309 ou une photo d’un open space d’un centre d’appel faire réfléchir les élèves à partir de la série de questions suivantes 
DOC 8 : 
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st signe que I'on est bien placé hié-
rarchiquement, Clest aussi un gage de
tranquillité pour travailler, et de possi-
bilté de personnalisation, d ‘appropria-
tion de son lieu de travail. A 'inverse,
Vopen space est un plateau, souvent de
30450 personnes, sans cloison, et avec
des postes de travail complétement
anonymes, dépersonnalisés. Dans les
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Lopen space est considéré comme étant
“moderne”: cela permet une meilleure
collaboration des salariés, de faciliter
le travail en équipe. Mais, en contre.
partie, lopen space fabrique du contrdle
social. La norme sociale, sous forme de
cancans’, de rumeurs, est trés présente
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euxmémes. [] Ceci dit, cest moins
Tapen space que 'organisation du tra-
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de rapidite exigées
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simplement d'étre un
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openspace fabrique
ucontrlesocial
©Laure Dausey
lfigarofr 2008

1. En quoi lopen space fabrique-
du contrale social?

2. Ce contrale social est-il formel,
informel ou les deux?





-Les « open space  »: photo illustrant « voir et être vu » manuel belin p 309 ou une photo d’un open space d’un centre d’appel faire réfléchir les élèves à partir de la série de questions suivantes :
1- Comment qualifiez-vous le contrôle social dans cette entreprise ? 

2- Qui l’exerce ? 

3- Quel est l’effet de l’ouverture des bureaux/de l’espace de travail sur les travailleurs ? 

4- Quel est l’usage principal des NTIC dans ce travail ?

5- En quoi les NTIC peuvent-elles modifier le contrôle social ? 

C° :  la déviance comme produit d’une interaction sociale

Sensibilisation : 
Demander aux élèves un exemple  où ils sont considérés comme déviants par leur entourage (parents, profs, adultes)  mais qu’ils ne se ressentent absolument pas comme  tel : 

- De passage dans un couloir alors qu’ils sont en pause en sortant d’un cours à 9H30, ils sont assez bruyants et un prof sort de sa salle et les rappelle au règlement intérieur. En quoi sont-ils déviants ? 
Analyse : 
Comment les interactions peuvent-elles aboutir à un étiquetage de comportements déviants ?
Activité 1
DOC 9 : 
[image: image12.png]AT |a déviance, une étiquette ?

O Les groupes sociaux créent la
déviance en nstituant des normes dont
Ia transgression constitue la déviance,
en appliquant ces normes 4 certains
individus et en les étiquetant comrme
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commis par une personne, mais plutot
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responsables de leur propre malheur et
se comportent comme les victimes d'un
destin écrasant. lls acceptent en par-
ticulier Vimage négative qui leur est
donnée d'ewx-mémes par l'école: inc:
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4 Frangois Dubet, Socilogi d Texper

. Quest-ce qu'un déviant d'aprés

Howard . Becker? (doc. 2A)

. Quelles sont les « étiquetes »

{ou stigmates) imposées aux
jeunes en « galére »

des banlieues? (doc. 28)
Alaide des deux documents,
expliquez et llustrez la phrase
soulignée.

En quoi le dessin ci-dessus
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de U« stiguetage »7





1. Un déviant est une personne qui a été étiquetée comme déviante, qui a été désignée comme telle par les groupes sociaux qui créent les normes.

2. Les « étiquettes » imposées aux jeunes en « galère » par l’école correspondent à des images négatives : « incapacité, absence de volonté, bêtise », etc. De plus, les stéréotypes liés au quartier peuvent concerner une supposée fainéantise,

insouciance, impolitesse, etc.

3. Ces étiquettes qui leur sont imposées, les jeunes en « galère » se les réapproprient, se considérant eux-mêmes comme fainéants, « pas doués », etc.

Ceci devient une part de leur identité. Cette intériorisation, nous dit François Dubet, est renforcée par le discours de l’école : puisque le système scolaire affirme se mobiliser pour favoriser la réussite de tous les élèves, alors ceux qui échouent sont

forcément responsables de leur échec.

4. Ce dessin nous montre un jeune qui se réapproprie les stéréotypes pour les appliquer à sa propre situation : du fait de son appartenance à un quartier

de banlieue, il s’imagine un avenir de « galère » (échec scolaire, chômage, exclusion, etc.). Ce type de prédiction s’avère souvent auto-réalisatrice : à quoi bon fournir des efforts si l’on se sent prédestiné à l’échec.

Exercice : Barrez les propositions inexactes
Dans l’analyse interactionniste :
· la déviance résulte d'interactions sociales.
· La déviance est analysée comme un processus interactif et séquentiel : un premier acte déviant est commis (déviance primaire), il fait l'objet d'un étiquetage (stigmatisation) d'abord par les proches et ensuite par les instances institutionnalisées du contrôle social.
· La stigmatisation produit deux effets. D'une part, elle amène l'intéressé à intérioriser l'image de soi que lui renvoie la société et ainsi à se définir lui-même comme déviant. D'autre part, elle limite ses possibilités de continuer à agir dans le cadre légal. Cette stigmatisation fait donc entrer l'individu dans un processus de déviance secondaire qui induit une nouvelle réaction de la société. On entre ainsi dans une spirale dans laquelle chaque délit appelle une réaction sociale qui contribue elle-même à favoriser à commettre de nouveaux délits.
· Le processus de stigmatisation a pour effet d'amplifier la déviance et d'enfermer un comportement déviant occasionnel dans une véritable culture délinquante[].
Objectif et intérêt de l’activité
Les effets produits par le recours à des formes de contrôle social. Inversion de l’analyse Ce n’est pas le comportement déviant en tant que tel qui produit la déviance mais le regard porté,  la désignation, l’étiquetage des groupes sociaux spécialisés  au cours du processus interactif. L’individu est stigmatisé, par le groupe. Ainsi montré du doigt, le stigmatisé peut intérioriser cette identité déviante qui peut  le conduire à une «  carrière délinquante ».
Ainsi, le contrôle social crée la déviance…
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